LHUM 122 Littérature du XVIIe siècle
Méthodologie du commentaire composé :

Le commentaire composé doit dégager la spécificité du texte à étudier. Il ne faut pas retrouver dans votre développement des idées générales sur l’œuvre. On s’appuie donc sur le découpage proposé et on examine les lignes qui précèdent et qui suivent l’extrait pour dégager des entrées pertinentes sur le texte. Il faut analyser ce que le passage apporte de nouveau par rapport à ce qui précède, et de nécessaire du point de vue de ce qui suit.

A. Pour commencer à travailler : quelles questions faut-il se poser face à un texte ? 

1° Dans un texte littéraire, des choses, des êtres, des événements sont décrits, racontés, argumentés. 
Il faut essayer d’en rendre compte le plus justement possible :
1) Ce qui est décrit : La description est en général fondée sur un principe énumératif. Il faut étudier les modes selon lesquels l’objet est détaillé. Les substantifs et les qualificatifs sont souvent mis en valeur.
2) Ce qui est raconté : Dans un récit : être attentif à la construction de la dimension temporelle (temps verbaux, adverbes, etc…) et au système des personnages (pronoms, noms propres, etc…)
3) Ce qui est l’objet d’une argumentation : Pour commenter une argumentation, il faut étudier la construction logique des idées et les moyens utilisés pour convaincre.
Mais d’autres actes verbaux existent, on aura recours pour caractériser les textes à une terminologie fixée par la tradition littéraire. Il faut donc apprendre les principaux termes du vocabulaire de l’analyse littéraire.

· exprimer des sentiments (ex : texte lyrique, gai ou triste)

· se plaindre, se lamenter, déplorer (ex : texte élégiaque)

· vanter, célébrer, louer (ex : hymne, éloge)

· défendre : apologie, plaidoyer

· blâmer, critiquer, attaquer, accuser : pamphlet, réquisitoire, satire

· encourager, conseiller : harangue, exhortation

· annoncer : proclamation, manifeste, déclaration

· mettre en garde, avertir : avertissement, avis.

Dans le commentaire, on mettra en relation ces actes verbaux avec l’attente créée par le genre de l’œuvre. Est-ce en décalage ou au contraire en accord avec le genre de l’œuvre ? (cf par exemple l’abondance des récits dans une pièce de théâtre comme L’École des femmes)

2° De quoi est-il question ?

A quoi le texte fait-il référence ? il décrit, raconte, expose :

· un site (un paysage) 

· un visage, un corps (ex : portrait, prosopographie ?)

· un objet (ex : description)

· une scène, un groupe (ex : un tableau)

· une hallucination, un rêve, un événement imaginaire (ex : une vision, songe, rêverie).

· Un petit fait (ex : une anecdote)

Parfois la thématique est héritée d’une tradition ou de dominantes idéologiques et esthétiques propres à une époque : dans ce cas il s’agit d’un lieu commun (topos ou topoï au pluriel).

Parfois le texte fait référence à une œuvre ou à un genre littéraire et artistique qu’il imite soit sur le mode sérieux : le pastiche, soit sur le mode ludique : c’est la parodie, le burlesque ou l’héroï-comique (discordance entre le thème futile et le genre sérieux de l’éloge, cf éloge héroï-comique du tabac par Sganarelle au début de Dom Juan). Le commentaire doit alors étudier le rapport entre le genre du texte et le thème qu’il traite.

Il est préférable d’articuler la thématique d’un texte à d’autres questions pour que l’analyse ne soit pas trop réductrice : la question du genre du texte, de l’énonciateur, du destinataire, etc…

3° Quelle est la fonction du ou des personnages présents dans l’extrait ? Quels effets ces paroles produisent-elles ? 
Quel est l’effet produit par le discours de celui qui parle ? (le personnage, le narrateur, le dramaturge, le poète…)

· fait rire ? (comique, ridicule)

· fait rire de qqch, de qqn (dérision, ironie)

· fait sourire (humour)

· inspire émotions tristes et fortes (pathétique)

· inspire la terreur et la pitié (tragique)

· distrait le destinataire ou celui qui parle (divertissant, ludique)

· introduit dans un univers non conforme au réel (fantastique, merveilleux)

· excite la curiosité, une attente (ex : dramatique, à suspens)

· surprend, étonne, déconcerte, provoque…

· console

· convainc….

On examinera l’efficacité du passage dans l’action (textes narratifs et théâtre). Pour analyser la fonction dramatique, on étudiera notamment l’évolution des rapports entre les personnages en utilisant le schéma actanciel qui distingue parmi les actants (rôles actanciels) :

· le sujet (le héros, la force agissante ou pensante)
· l’objet (le bien recherché, objet ou personnage)
·  le destinataire ou bénéficiaire (de l’action)
· l’opposant (agresseur, ennemi du sujet)
· l’adjuvant (auxiliaire du sujet)
Parfois les rôles ne sont pas bien délimités, l’inversion est souvent intéressante : ex dans la quête de l’amour d’Horace, Arnolphe est tantôt opposant, tantôt adjuvant, auxiliaire du sujet malgré lui (cf le quiproquo du dénouement). 

4°Le mouvement du texte : 

Il faut déterminer les articulations du texte : ne pas faire un simple résumé des différentes parties du passage mais mettre en lumière ses modes de progression :

évolution de l’énonciation, évolution thématique, évolution des actes verbaux, passage d’un genre à un autre.

5°L’étude de détail :On peut commenter :
-   les champs sémantiques

· les niveaux de langue

· les temps, adverbes, pronoms 

· la phrase : construction, longueur, modalités

Les formes brèves :

· l’aphorisme : maxime très concise

· la pointe : formule brillante et surprenante souvent placée à la fin d’un poème, d’une période, d’un paragraphe, d’un chapitre

· le dicton, le proverbe

· la maxime (brève formule énonçant une règle à valeur générale), la sentence 

+ toutes les figures de style…

B. LA CONSTRUCTION DU COMMENTAIRE :

· Ce qu’il ne faut pas faire : un plan calqué sur le mouvement du texte, qui en suit les différentes parties.

· Le « plan-personnage » : chaque partie est consacrée à un personnage, ce qui transforme le commentaire en une série de portraits. On oublie d’interroger les spécificités du genre, la fonction dramatique et la progression du texte.

· Le plan fond-forme : d’abord la thématique du texte, ensuite les procédés stylistiques. On perd de vue l’unité du texte.

· Le plan disparate ou catalogue : juxtaposer des parties qui n’ont aucun lien entre elles.

CE QU’IL FAUT AVANT TOUT : UNE IDÉE DIRECTRICE

La problématique s’impose à l’issue du questionnement méthodique. C’est la question à laquelle il est le plus difficile de répondre, qui semble pouvoir recevoir plusieurs réponses, voire des réponses contradictoires. Elle naît souvent de la difficulté que fait surgir la mise en rapport de deux ou plusieurs questions.

Exemples :

· On se demandera quelle peut être la fonction d’un long passage narratif ou descriptif dans une pièce de théâtre.

· Dans un dialogue, on s’interrogera sur le rapport entre les formes et le fonctionnement de l’échange et les rôles de ceux qui parlent.

· Une fois repérée la fonction du passage, on se demandera ce qui permet à cette fonction d’être remplie ou subvertie.

· Une fois repérée la nature du texte (rêverie, songe), on pourra s’interroger sur ses formes et fonctions.

· Le texte reposant tout entier sur un modèle ou sur un topos, on s’interrogera sur l’utilisation qui en est faite (imitation, transformation, parodie), etc

· On étudiera dans un poème la relation entre le titre et le corps du poème

LE PLAN :

Ce qui permet de développer de façon méthodique et organisée l’idée directrice, ou de répondre à la question centrale.

2 ou 3 parties de longueur à peu près égale, subdivisées en sous-parties, présentées sous forme de paragraphes et reliées les unes les autres par des transitions.

Chaque partie doit traiter de tout le texte, avec un point de vue à chaque fois différent.

Chaque partie doit présenter une unité.

Le plan doit être progressif : fondamental d’aller du plus simple au plus complexe

· selon la logique de l’élucidation : le plus fréquent, de l’évidence du texte à l’implicite (aux présupposés, à l’interprétation, aux sous-entendus)
· de l’énonciation : on met d’abord l’accent sur la structure énonciative, puis sur le contenu du message, et enfin sur le rapport émetteur-récepteur, sur l’effet produit (par ex : ironie, comique, tension)
I qui parle ? quelle est la tonalité de la scène ? Sa structure dramatique ?

II Quel est le thème principal, névralgique du passage ?

III Quelles fins vise-t-il ? Quels sont les effets produits, les enjeux soulevés ?

· de l’argumentation : enchaîner les parties sur le mode de l’opposition, de la déduction et pas seulement de la complémentarité.
· par déplacement du point de vue : chaque partie éclaire la question centrale selon un angle de vue différent (par exemple : celui du personnage, du dramaturge, du spectateur).
1.L’INTRODUCTION :

Rappel : introduction et conclusion sont les moments-clefs de votre commentaire, il faut donc en soigner tout particulièrement la rédaction
1)Situer le texte : 

- localiser le passage, la partie, le chapitre. Est-ce le début ou la fin de l’œuvre (très important, car cela détermine la fonction du passage) ? Une scène d’exposition, un dénouement, un prologue, un épilogue, une crise, un épisode, une péripétie ? Si le passage est argumentatif, ou s’il s’agit d’une démonstration : il faut mettre en évidence les différentes étapes de la démonstration.

- identifier les personnages

- rappeler quelques éléments de l’action nécessaires à la compréhension passage

2) Décrire le texte en quelques phrases : description, dialogue, monologue, commentaire ? Il faut identifier le sujet du texte. Décrit-il un lieu, un paysage, un personnage, une scène de conflit, une émotion ?

On peut donner ici le plan du texte, ses différents mouvements.

4) Annonce de la problématique, de la question centrale et annonce du plan. Ces annonces doivent apparaître très clairement. 

2.LE DÉVELOPPEMENT :

Il se composé de parties subdivisées en sous parties. Il faut toujours introduire les parties et surtout faire des transitions qui tracent un bilan provisoire de ce que l’on a démontré et qui annoncent la suite. 

Equilibrer le plan, et à l’écrit le rendre visible en sautant des lignes après l’introduction, avant la conclusion et entre les parties (pas de titres, ni de sous-titres !), la présentation doit être claire et aérée.

Attention à l’écueil le plus courant : la paraphrase qui n’analyse pas mais raconte le texte avec d’autres mots (pour cela évitez de commencer vos phrases par : « le perso ou le narrateur pense que…, a l’impression que, dit que…).

N’oubliez pas dans les parties de citer le texte pour étayer vos analyses, les justifier. En revanche il est inutile de citer le texte si vous n’en proposez pas d’analyse. La citation doit avoir une valeur d’exemple qui illustre l’idée que vous êtes en train de défendre.

3.LA CONCLUSION :

C’est un exercice rhétorique qui doit proposer une synthèse des analyses menées dans le commentaire. Elle se décompose comme l’introduction en trois étapes :

1) Un bilan qui reprend les conclusions de chaque partie. 

2) Une réponse claire et définitive à la problématique esquissée en introduction. Vous avez posé une question au début, vous y répondez maintenant (ex : « Nous avons montré la valeur ironique de ce dialogue ou la qualité de lyrisme de cette description » ou « Nous avons démontré que cette argumentation est particulièrement convaincante », etc…)

C’est un passage très important qui montre que le texte a été compris. 

3) Eventuellement une ouverture, un prolongement ou un élargissement. On peut mettre par exemple le texte en rapport : 

- soit avec la suite de l’œuvre ou l’ensemble de l’œuvre

- avec d’autres œuvres du même auteur ou d’auteurs différents

- avec d’autres œuvres d’art

C. CAS PARTICULIER : LE THEATRE.

N.B. : Attention cette année au genre des œuvres au programme : il s’agit de deux pièces de théâtre, deux comédies.

Attention également au contexte historique, social et littéraire des œuvres. Quel est le contexte religieux, à quel moment de la carrière de Molière ont été écrites ces pièces ? Quel est le but du dramaturge ? 

Il faut également toujours se poser la question du public (cour, peuple, élite ?) ? Quelles sont ces attentes ? Comment l’œuvre a-t-elle été reçue ? Est-elle liée à un courant littéraire particulier ? Comment s’inscrit-elle dans l’ensemble de l’œuvre de l’auteur ? Quelle est sa singularité ?

On étudiera donc utilement la scénographie.

LA SCÉNOGRAPHIE :

Pour un texte de théâtre, étude obligatoire. Examiner les indications que le texte fournit sur l’espace scénique

a) le décor :

Est-il décrit dans les discours des personnages ou seulement dans les didascalies ? Comment est-il décrit, de quelle nature est-il ?

b) les objets

Ils ont un rôle capital au théâtre et peuvent remplir 3 fonctions :

· d’identification : les « rubans verts » d’Alceste

· dramatique : la lettre d’Agnès à Horace, les lettres de Célimène aux marquis

· symbolique : le livre des maximes du mariage

c) la lumière, le son

obscurité ? Les personnages sont-ils éclairés par la lumière du jour ou une lumière artificielle ? Les paroles des personnages sont-elles audibles ? Y a-t-il de la musique ? Parlent-ils tous en même temps ou l’un après l’autre ? etc…

d) les personnages

Combien sont-ils sur scène ? Quels sont ceux qui parlent, ceux qui sont muets ? Sont-ils immobiles, bougent-ils, que font-ils ? Comment sont leurs costumes…

e) le temps

Quelle est la période historique représentée ? A quel moment de la journée, ou à quelle période de l’année se déroule la scène ?
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